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Soyons courageuxSoyons courageuxSoyons courageuxSoyons courageux    ! ! ! !     
EngageonsEngageonsEngageonsEngageons----nousnousnousnous    !!!!    

 

Plaidoyer pour un vivre ensemble 

juste, digne, respectueux et solidaire 
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Une grande salle. 

Sur les tables, des fruits, des légumes, du pain, de l'huile, des jus, du savon... 

Dans un coin, deux grands frigos. Avec colis de viande, yaourts, fromages... 

Par terre, des caisses. Avec des vidanges : bouteilles de bières et de jus, pots de yaourts ou 

de confiture... 

 

Des personnes pèsent les produits, vérifient leur commande, échangent des recettes, des 

conseils... 

Des enfants jouent au jardin, d'autres aident leurs parents à remplir leur panier. 

Dans le bureau voisin, deux personnes. Une fait les comptes, l'autre tient la caisse... 

Dans la file ou sur le seuil, on cause, on se raconte les nouvelles, on propose une activité… 

Puis chacun rentre chez soi avec les courses pour la semaine. 

 
 
 
 

Qui sont-ils, que font-ils ? 

On les appelle les gacqueurs. Ils sont là car ils ont choisi un autre mode d'approvisionnement. Ils ne 

souhaitent plus participer à cette mascarade de la grande distribution. Ils veulent que leur argent paie 

directement les producteurs et pas 36 intermédiaires. Ils se mettent ensemble pour soutenir les producteurs 

de leur région. Ils n'acceptent plus la pollution générée par le transport des marchandises venues du bout du 

monde. Ils veulent savoir ce qu'ils ont dans leur assiette et manger sainement. 

Ils ont créé un Groupement d'Achat Commun (GAC) ! 

Commande le lundi, tournée des producteurs le jeudi, vente le vendredi soir... Ils prennent toute 

l'organisation en charge en se répartissant les tâches. Et ça fonctionne... dans la bonne humeur de surcroît ! 

 

Comment en sont-ils arrivés là ? 

Consommer à outrance, rechercher le profit au détriment de la qualité et de l'humain ne mènera qu'à 

plus de pauvreté, ils l'ont bien compris ! 

Alors ils ont décidé d’agir, et de jouer la carte de l'alternative.  

  

 

 

L'impact de leur action est à la fois local et global.  

Local, parce que le GAC permet à des producteurs régionaux de retrouver une clientèle de proximité, et 

aux acheteurs de se rencontrer et de sympathiser, autour de valeurs communes. 

Global, parce que leur initiative participe à une plus juste répartition des richesses et à la diminution de leur 

empreinte écologique. Nous en sommes convaincus : toutes ces initiatives locales, reliées les unes aux autres, 

permettront à des modes de consommation respectueux de l'homme et de la planète de s’imposer 

globalement. 

 

 

Plonger dans l'alternative : c'est résister, oser et innover ! 
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Dramatique: en plein hiver, des hommes n'ont pas d'abri où se loger, et doivent miser 

chaque soir sur la chance pour décrocher un lit dans un abri de nuit. Juste pour une nuit, 

jamais acquis pour la nuit suivante... 

 

Dramatique aussi: des femmes acceptent des petits boulots mal payés et non déclarés 

pour subvenir à leurs besoins. Dans ces conditions précaires, elles se font harceler par des 

patrons malveillants, abuseurs.  

 

Dramatique tout autant: des enfants arrivent le ventre creux à l'école. Ils ne mangent 

qu'une fois par jour, leurs parents n'ont pas les moyens de les nourrir davantage. Au coin 

de leur rue, des supermarchés jettent des invendus comestibles, soi disant périmés...  

 

 
 

Quels liens entre les personnes qui luttent pour survivre, et celles qui luttent pour mieux vivre ? 

♦ D'un côté, des personnes frappées par la pauvreté, le rejet, l'exclusion. Victimes d'une société 

inégalitaire, produit du système capitaliste qui nous gouverne. Elles ont trop peu, et se retrouvent dans 

une complication extrême pour manger, dormir, faire valoir leurs droits. Elles font preuve de 

débrouillardise, de courage et de résistance au quotidien. 

♦ De l'autre, des personnes engagées dans la voie d'une consommation plus responsable. Elles luttent 

pour une alimentation saine et une société plus juste. Elles ont la possibilité de faire des choix 

responsables dans leur manière de consommer: local, bio, frais... 

 

Des ponts sont possibles, des liens existent ! 

Tous ces citoyens sont acteurs. Ils s’appuient sur leur force de résistance et l’organisation collective pour 

relever les défis d’aujourd’hui et de demain. Ils visent un mieux-être : pour leur famille, pour la collectivité, 

pour la planète. Ce qui les met debout ? Une volonté de changement, et la dénonciation du système 

capitaliste producteur d’inégalités. 

 

Que chacun ait assez pour vivre dignement, sans être esclave de sa consommation : c’est la visée 

que nous défendons dans notre réseau.  

Lorsqu’une démarche de consommation alternative s'accompagne d'une volonté de plus de justice sociale, 

elle contribue à l’avènement d’une société où chacun a assez, pour vivre dignement et jouir de ses droits. Et 

par la même occasion, laisser une planète vivable à nos enfants, à tous les enfants. Nous en sommes 

convaincus, ce ne sont pas que de belles paroles ! 

La consommation responsable alliée à la lutte contre la pauvreté peut contribuer à réduire les inégalités. 

Pour cela, il faut créer et encourager des dynamiques d’alternatives collectives, offrant aux citoyens une 

réappropriation de l’acte de consommer. Tous les citoyens doivent être associés, y compris les personnes 

exclues du système, qu’on n’a pas l’habitude d’écouter. Le passage d'une alimentation consumériste à une 

alimentation saine et réfléchie est possible pour tous ! Il faut créer des ponts pour que les gens agissent 

ensemble, dans une vision commune et solidaire. Il faut une volonté politique forte, qui mette l’Humain en 

priorité face à la productivité, l’efficacité, la croissance à outrance. 
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Aujourd’hui, forts de la mobilisation des acteurs de notre réseau, nous nous indignons : 

���� Pourquoi le matérialisme et la croissance économique à tout prix sont-ils encore privilégiés dans 

notre société ? 

���� Pourquoi subit-on un système excluant et malveillant alors que des solutions existent pour 

permettre à chacun d’être scolarisé, d'avoir un logement décent, de manger à sa faim, de vivre 

dignement ? 

���� Pourquoi y a-t-il tant de publicités dans l'espace public et si peu de solidarité et de contacts 

humains entre les personnes ? 

 

Trouvez-vous normal que des personnes doivent consacrer toute leur énergie pour essayer de survivre, 

pendant que d'autres consomment à outrance des biens matériels souvent superflus ?  

Ne sentez-vous pas le malaise ?  

 

 

 

���� Mais pourquoi faut-il une telle dose de courage pour prendre distance par rapport au système 

économique ? 

���� Pourquoi ne sommes-nous pas plus nombreux à rejoindre la voie des alternatives ?  

���� Comment résister aux récompenses et cadeaux matériels, alors qu’on gagne tellement à passer 

davantage de temps ensemble ? 

 

Habitude, résignation, peur du changement, manque d’informations, de conscience, d’accessibilité... Oui, il faut 

du courage pour oser changer. 

Mais oser changer nous libère : du confort qui emprisonne, du matériel qui nous empêche de penser à 

l’essentiel, du fonctionnel qui nous vole un temps précieux pour les rapports humains. 

 

Nous accusons le système capitaliste, souvent relayé par le politique, de nous faire croire qu'une seule 

voie existe ! Toujours plus de croissance, de relance économique, de consommation...  

 

Nous refusons l'extrême culpabilisation des personnes pauvres dans notre société.  

Nous dénonçons la violence sociétale puissante qui dit que quand on est pauvre, il faut savoir bien compter, 

se contrôler, s'autocensurer, renoncer, ne pas trop dépenser, et toujours bien faire... 

♦ Stop aux jugements dévalorisants sur la manière dont les personnes pauvres dépensent leur argent !  

♦ Stop aux regards méprisants envers les personnes peu ou non scolarisées ! 

♦ Stop aux discours qui nous font croire que les chômeurs sont coupables de leur propre sort !  

 

 

Il est temps de passer à l'alternative ! De s'engager ! D'être courageux ! 
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Les citoyens n'ont pas à porter sur leurs épaules la honte et la culpabilité des dégâts provoqués par les 

acteurs du capitalisme : ceux qui dans leur course effrénée à toujours plus de profit et de pouvoir kidnappent 

la majorité des richesses et ressources!  

 

Le fatalisme face à cette situation est inacceptable !  

 

Dans notre réseau, nous nous engageons et développons des alternatives. Les groupements d'achats en 

commun, les magasins de seconde main, les ateliers récup, les jardins partagés, les cours d'alphabétisation, la 

production de vidéos...  Autant d'occasions de partager autrement, plus justement, les richesses. 

 

Les expériences au sein des associations de notre réseau prouvent que nous sommes tous capables de 

participer à l'organisation collective de notre société, pour plus de solidarité, de dignité et de respect 

de la planète. Nous avons pu constater que le pouvoir du collectif apporte de nombreuses solutions et 

richesses !  

 

 

 

Nous vous invitons aujourd'hui à pousser la porte de ces lieux de résistance citoyenne :  là où les gens 

choisissent d'agir concrètement pour ne plus subir le système. Là où on coopère pour s'engager dans 

d'autres voies que celle de la concurrence : la voie de l’humain, de la créativité, de la solidarité. Dans toutes 

les périodes de crise que l’humanité a traversées, ce sont les valeurs humaines et la créativité qui nous ont 

préservés de l’autodestruction.  

 

Dans un contexte mondial, nous incitons nos élus locaux, mais aussi les élus régionaux, communautaires, 

nationaux et européens à un réel courage politique : retroussez-vous les manches, et osez avec nous la 

voie des alternatives ! Soyez courageux et engagez-vous !  

Nous avons besoin de votre soutien pour parvenir à une répartition équitable des ressources, permettant à 

chacun de vivre dans la dignité ! 

 

 

 

 

C’est pourquoi, dès à présent : 

 

♦ Nous réclamons un vrai soutien aux initiatives de distribution en circuits courts, permettant 

d’écouler localement les produits alimentaires de qualité à un prix abordable. 

♦ Nous réclamons la suppression des charges financières injustement imposées aux agriculteurs dans 

le cadre de leurs certifications pour une production alimentaire labellisée. 

♦ Nous réclamons la fin du gaspillage alimentaire dans les grands circuits de distribution, avec une 

redistribution des invendus aux personnes dans le besoin. 

Devenons ensemble les acteurs d'une autre politique :  
citoyenne, humaine, intelligente et solidaire ! 
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♦ Nous réclamons l’accès pour tous à des logements décents. 

♦ Nous réclamons  la reconnaissance et la valorisation des compétences, des savoirs et savoir-faire des 

moins scolarisés. 

♦ Nous réclamons un soutien concret aux projets novateurs initiés avec, par et pour les personnes 

dans la précarité, projets qui répondent réellement à leurs besoins.  

♦ Nous réclamons la création de vrais emplois dans ces nouvelles alternatives portées par des 

personnes fragilisées : pas de sous statut, pas de sous salaires, pas de conditions de travail précaires ! 

 

Nous attendons de nos responsables politiques des engagements fermes et courageux, par la mise en 

œuvre de solutions concrètes. Un dialogue entre associations et élus locaux est nécessaire afin de fédérer les 

actions, de les ancrer dans les réalités et besoins de terrain.  

 

 

 

 

Signataires : 

� Culture et Développement  

 Réseau d’Education Permanente regroupant les associations suivantes : 

♦ le Centre Liégeois du Beau-Mur (Liège) 

♦ De Bouche à Oreille (Pays de Herve) 

♦ le GAFFI (Bruxelles) 

♦ les Amis d’Aladdin (Bruxelles) 

♦ la Maison des Familles (Charleroi) 

♦ El Maujone (Châtelet) 

♦ le Groupe Belge d’Education Nouvelle 

 

� Les Ateliers Mots’Arts (Bruxelles) 

« Ce plaidoyer donne les moyens de commencer un 

engagement. Une signature, on commence.  A chacun d'aller 

plus loin encore.  Merci de nous donner cette opportunité. » 

� RIEPP asbl (Louvain-La-Neuve) 

� Martin WAGENER (Louvain-La-Neuve) 

� Marylin BOCKEN (Bruxelles) 

 

 

 

Engageons-nous collectivement pour un vivre ensemble 

juste, digne, respectueux et solidaire ! 
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���� www.cultureetdeveloppement.be 


